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Introduction 
 
 

 
Internet est ce que l’on appelle : « le réseau des réseaux » ; mais pour commencer, 

qu'est-ce qu’un réseau ? Un réseau est un ensemble d'ordinateurs (au moins deux) qui sont 
reliés ensemble. Pour relier ces ordinateurs on utilise dans la majorité des cas un switch qui 
permet de renvoyer l'information au bon  PC, sans surcharger les autres machines connectées.  

 
Dans le cas de gros réseaux on relie plusieurs switches/hubs ensembles ; Internet est 

un ensemble de réseaux qui sont reliés entre eux. Ces réseaux sont ce que l'on appelle des 
Autonomous Systems (AS) qui sont, par exemple, des Fournisseurs d'Accès Internet (Tiscali, 
Free, Wanadoo...) des hébergeurs, de grands réseaux Internet (Renater, Amplivia...) ou des 
opérateurs de télécommunication ayant aussi une activité Internet (France Telecom, Cegetel, 
Colt, Completel).  

 
Un GIX est un Global Internet eXchange, c’est à dire, mot à mot, un nœud d’ « 

échange global Internet ». Les GIX sont les homologues européens des NAP (Network 
Access Point) américains, dont le plus gros en France s’appelle  SFINX. Les GIX permettent 
l’interconnexion de nombreux réseaux gouvernementaux, universitaires, et locaux. Une 
représentation simple serait de comparer les GIX à des villes accessibles par diverses routes 
(les réseaux), certaines étant redondantes et servant en cas d’encombrement des routes 
principales, d’autres servant à définir de nouveaux chemins vers une autre « ville ». 

 
Mais lorsque l’on envoie des informations (des paquets IP) à une machine qui se situe 

sur un autre AS comment ça marche ? Il y a deux possibilités : 
·  Les 2 AS échangent leurs paquets IP sur un nœud d’échange Internet (le GIX) qui est 

un lieu où un certain nombre d’AS sont connectés et s’échangent des données 
·  Les 2 AS ne sont pas directement reliés l’un à l’autre et le trafic passe par des 

opérateurs intermédiaires (qui constituent donc un GIX) et qui transmettra soit au 
réseau destinataire, soit à un autre GIX connu pour avoir un lien vers le réseau de 
destination. 

 
Nous voyons ainsi l’importance des GIX dans l’interconnexion des réseaux reliés à 

Internet. Ils permettent une meilleur connectivité en permettant la redondance des chemins, et 
donc une meilleure réponse aux pannes. 
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1. Présentation des GIX : 
 

1.1. Rôle d’un GIX ? 
 
Comme on l’a vu précédemment, la fonction première des GIX est de permettre 

d’interconnecter entre eux des réseaux d’accès à Internet. En pratique, il ne s’agit de 
connexions physiques reliant plusieurs FAI (Fournisseurs d’Accès à Internet) en un réseau 
local ou métropolitain. Cela signifie que les FAI s’échangent des requêtes/réponses formulées 
sur leurs réseaux respectifs, afin d’obtenir de l’information située sur un autre réseau.  

 
Ce sont ces interconnexions entre FAI qui forment une structure de toile d’araignée 

(on obtient effectivement un enchevêtrement de fils entre-croisés, en faisant un graphe 
fortement connexe), et ont ainsi donné le nom de « web » (signifiant toile dans  « spiderweb 
»).  

 
Ainsi la figure suivante montre les principaux nœuds d’échange sur le continent 

européen où les réseaux sont particulièrement développés. 

 
���������	
��
�		����	��	��������

 

1.2. Intérêt d’un GIX ? 
 
Suite à la grande commercialisation des services Internet aux Etats-Unis et en Europe, 

le nombre et la complexité des connexions du réseau de fournisseur d’accès ont rapidement 
dépassé les capacités d’un nœud d’échanges unique. C’est ainsi que le concept des GIX 
(Global Internet eXchange) a été mis au point afin de garantir une infrastructure du réseau 
global plus stable et homogène. 

 
La figure suivante montre le schéma global d’interconnexion entre les Fournisseurs 

d’Accès Internet (FAI) et le réseau global Internet 
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1.3. Historique des GIX : 
 
Les tous premiers GIX sont apparus aux Etats-Unis vers la fin des années 80. A ce 

moment-là, plusieurs réseaux existent : NSFnet qui est issu de l’Arpanet, Uunet, Csnet, etc… 
Les premières interconnexions se font sur la base du peering. Les premiers réseaux européens 
apparaissent alors : SWITCH, Eunet, NORDUnet, etc…. pour créer le RIPE (Réseaux IP 
Européens).  

Entre les années 1992 et 1996, Internet devient commercial et les besoins deviennent 
de plus en plus grands. NSFnet, qui prépare alors sa privatisation, contribue à la mise en place 
des quatre premiers NAPs, qui permettront l’inter connectivité des différents réseaux privés. 

 
Les réseaux européens doivent alors se connecter à leurs propres frais aux réseaux 

américains, car l’information se trouve outre-atlantique. En 1994, le premier GIX européen 
situé à Londres (le LINX) est inauguré. Etant utilisé initialement comme relais pré et post 
communications avec les Etats-Unis, ce GIX devient le passage obligé pour un certain 
nombre de fournisseurs d’accès internet. 

 
Les mises en place de GIX se multiplient à partir de ce moment-là, et actuellement, 

chaque pays européen possède un ou plusieurs GIX en fonctionnement. 
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2. Le fonctionnement et l’importance des GIX dans l es 
réseaux : 

 

2.1. Internet : le réseau des réseaux : 
 
Dès les débuts de l’informatique, il devient évident que relier entre eux les ordinateurs, 

d’abord sur un plan local, puis sur un plan plus global, pourrait apporter une rapidité dans les 
échanges d’informations mais aussi dans le partage des ressources. Ainsi naquit le concept de 
réseau. 

Afin que de tels réseaux soient réalisables, il a fallu mettre au point 2 aspects :  
·  l’aspect physique : comment relier physiquement 2 ordinateurs ?  
·  l’aspect informatique : comment ces 2 ordinateurs vont-ils dialoguer ?  

 
Pour ce qui est du premier aspect, la mise en place de connexions physiques, il ne posa 

en premier lieu pas trop de problèmes. Les installations, si coûteuses qu’elles fussent au début, 
ne subissent que peu d’altération au cours du temps (du moins à l’échelle informatique).  

 
A l’inverse, la mise en place de protocoles de dialogue (comme aujourd’hui TCP/IP) 

s’est faite doucement et laborieusement.  
En effet, plusieurs réseaux parallèles existaient et il a fallu attendre la fin des années 

1980 pour qu’émerge enfin un réseau unique, Internet, reposant sur une batterie de protocoles 
de dialogue. C’est parce qu’il a fédéré les efforts des différents acteurs en matière de 
communication informatique qu’Internet peut aujourd’hui être considéré comme le « Réseau 
des réseaux ».  

 

2.2. Architecture d'un GIX: 
 

Un GIX est principalement constitué d’un réseau en étoile basé sur un commutateur (« 
switch ») Ethernet, piloté et administré par des systèmes de management, sur lequel se 
branchent les FAI, de 2 manières possibles :  

·  en LAN, avec un routeur 
·  en MAN/WAN, directement sur le switch. 

2.2.1. Explication  
 

Lorsqu’un FAI désire faire transiter des informations via un GIX, il construit une connexion 
physique entre ses routeurs et serveurs et le commutateur du GIX. Si le routage se fait 
directement entre le switch et son central de communication, on dit qu’il s’agit d’un WAN 
(Wide Area Network). Si le FAI se raccorde au GIX en amenant un routeur sur place, il s’agit 
uniquement d’un LAN (Local Area Network).  

Au niveau des routeurs et des systèmes de management du GIX, les FAI échangent 
des adresses selon un protocole d’échange (peering). Ainsi, chaque FAI sait vers quel autre 
FAI se tourner lorsqu’une requête arrive : l’échange d’informations se fait directement via le 
switch. Les tables enregistrant les paires entrée / sortie (adresses IP) entre opérateurs 
constituent ce que l’on appelle la matrice de peering.  
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3. Mise en place d’un GIX : 
 

3.1. 1er exemple à Paris, le SFINX : 
 

Crée en 1995 par le GIP RENATER, le SFINX (Service for French INternet 
eXchange) a permis d'organiser et d'optimiser l'Internet en France. 

Ainsi le SFINX a pour unique objectif de contribuer au développement de l'Internet, 
sans finalité commerciale.  

Le SFINX est un GIX (Global Internet eXchange), point d'échange de trafic Internet 
entre prestataires de services Internet, ou opérateurs de télécommunications qui veulent 
échanger du trafic, sans transit et sans passer par des infrastructures internationales. Il y a des 
GIX dans la plupart des pays où l'Internet est développé. Comme nous l’avons dit en 
introduction, ce sont eux qui permettent les interconnexions de réseaux grâce auxquelles est 
possible le maillage de l'Internet mondial.  

Le premier noeud d'échange SFINX ouvert en 1995 est basé à Paris, dans le quartier 
de la Bourse.  

Les trois noeuds du SFINX sont interconnectés par des liaisons Gigabit Ethernet 
offrant ainsi aux prestataires de service Internet des capacités supérieures d'échange avec 
l'ensemble des utilisateurs du SFINX, quelque soit leur noeud de connexion. 
 

Les POP SFINX sont interconnectés pour permettre à des prestataires de services 
Internet et aux opérateurs connectés sur un POP d'échanger du trafic avec ceux connectés sur 
les autres POP. 

 
La figure ci-après résume la situation de notre cas d’étude : 

 
������������	���
��	�����������
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Les services fournis sur les POP SFINX sont nombreux, il en est de même pour tous 
les participants d’un projet GIX dans le monde : 
 

·  Accès au POP SFINX pour les FAI 24h/24-7j/7 
·  Hébergement du(des) routeur(s) du FAI, routeur(s) servant pour ses peerings BGP 

avec les autres FAI du SFINX 
·  Raccordement direct sur switch (sans routeur hebergé dans les baies du SFINX) ou sur 

"patch-panel" 
·  Peerings privés via liens "back to back" ou raccordement directs entre routeurs de FAI 
·  Port(s) Ethernet 10/100M sur le switch 
·  Port(s) Giga-Ethernet (1000 Base-SX (fibre optique multimode) et 1000 Base-LX 

(fibre optique monomode) sur le switch 
·  Accès à la liste de diffusion du SFINX 
·  Sécurité : accès aux services du CERT-Renater 
·  Service de DNS secondaire 
·  Service NTP 
·  Fournitures de statistiques concernant l'accès du FAI sur le switch 
·  Service de VLAN (+ service d'Ether-Channel) 
·  Service de "route collector" (vérification des annonces BGP vis-à-vis de la base RIPE) 
·  Service IPv6 
·  Service Multicast 

 
L’accès au GIX est très souple comme en témoigne le règlement valable pour le 

SFINX français. 
 
En effet, toute personne figurant dans la liste des personnes habilitées peut intervenir 

quand elle le souhaite et sans préavis. 
 

Néanmoins, il est préférable de prévenir au moins la veille de l'intervention (pour des raisons 
de sécurité).  
 
Si la liste des personnes habilitées est modifiée, il faut compter 3 jours pour la prise en 
compte de la modification. Un rendez-vous ponctuel peut exceptionnellement être pris pour 
une personne ne faisant pas partie de la liste à condition que la demande soit faite 48h au 
préalable et que la fiche technique soit faxée au GIP RENATER. 

 
Pour un accès en heure non-ouvrable, une astreinte sera déclenchée: cette astreinte 

pourra être sur place au minimum 1 heure après l'appel (et au maximum 3 heures). La 
personne sera accompagnée par l'astreinte pour l'accès au SFINX. 

 

3.2. 2ème Exemple : l’EuroGix alsacien : 

3.2.1. La Solution EuroGIX 
 

La région Alsace est une région dynamique et possède une situation géographique et 
économique unique en France, voire en Europe. En effet, elle cumule les avantages qui 
devraient faire d’elle l’une des régions phares de l’Union Européenne :  

 



 8 

l’Alsace est située dans l’axe Londres – Francfort – Zurich – Milan. Cet axe, 
l'EuroRing, est le 3ème axe mondial en terme d’échange informationnel. Strasbourg se doit de 
profiter de cette place et de s’élever au rang des grandes villes européennes de la 
Communication. 

 
Une étude comparative de la société BAK (Bâle, Suisse) montre que « la région du 

Rhin Supérieur est dotée d’une infrastructure technique supérieure à la moyenne 
internationale. Nulle part dans le monde il n’y aurait une plus forte densité de raccordements à 
un réseau digital. Quant au câble, seuls les USA dépasseraient la région. »  

 
Strasbourg est l’une des capitales européennes et la 2ème place financière de France, 

et se doit donc de se doter d’une structure de communication efficace.  
 
Pour toutes ces raisons, l’Alsace est dans l’obligation d’adopter un projet tel que le 

GIX. En effet, outre le fait d’attirer nombre d’investisseurs et acteurs de l’Internet dans la 
métropole strasbourgeoise, l’EuroGIX ne peut qu’améliorer les performances de débit d’une 
infrastructure Internet alsacienne en développement. A terme, le projet EuroGIX conduira au 
schéma suivant d’interconnexion, avec des liaisons vers Paris, l’Allemagne et la Suisse, et une 
présence sur l’EuroRing « Londres – Milan ».  

3.2.2. Services de l'EuroGIX 
 

L’adhésion au service EuroGIX, si toutes les conditions sont remplies (cf 4.3), permet 
au client de disposer des services suivants :  

·  hébergement du routeur du FAI ou de l’opérateur : les FAI / opérateurs doivent 
disposer d’un routeur sur la plate-forme de l’EuroGIX. Il doit présenter une interface 
Ethernet 10/100 Mb et une interface WAN. A terme, ce routeur pourra être fourni au 
client.  

·  Connexion à l’architecture LAN via un port 10/100 Mb : le switch Ethernet ne 
présente dans un premier temps que des ports 10/100 Mb.  

·  Services NTP (Network Time Protocol) : ce service consiste à fournir une base de 
temps aux routeurs hébergés afin qu’ils aient la même heure. Il est indispensable lors 
des remontées d’alarme  

·  Configuration de VLAN : plusieurs clients souhaitent utiliser un VLAN pour 
s’échanger de l’information, afin notamment d’obtenir une sécurité accrue ou de 
pouvoir contrôler et dédier de la bande passante à certains « peers ». Pour cela, 2 
services complémentaires sont offerts : un port de VLAN dédié, Ether-Channel 
(agrégation de liens)  

 
Les services qui ne sont pas encore proposés (mais qui viendront par la suite) sont les 
suivants :  

·  fourniture du routeur au client (ce service prendrait en compte la supervision des 
routeurs)  

·  connexion à l’architecture LAN via un port Gigabit Ethernet  
·  connexion directe au commutateur Ethernet sans routeur hébergé : le switch offrirait 

une connexion WAN en faisant office de routeur.  
·  Service de DNS secondaire : la redondance permettrait une résolution plus rapide des 

noms de domaines  
·  Statistiques d’usage par client  
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·  Service de « route reflector » : ce service permettrait aux clients de les décharger d’un 
surplus de connexions BGP (et de faciliter leur configuration).  

·  Service de « route server » : permet d’assurer la cohérence entre les annonces BGP et 
les déclarations auprès du RIPE.  

·  Peering IPv6 : ce service offrirait un point d’échange en norme IPv6 (IPv4 jusqu’en 
2010)  

·  Multicast : le client disposerait d’un point d’échange multicast avec le protocole 
PIM/SM  

·  Hébergement de serveurs : ce service permettrait d’héberger du contenu dans la 
philosophie CdN (« Content Delivery Network ») afin d’optimiser les temps de 
réponse et la charge sur les liens de transit.  

 
Les services qui ne seront a priori pas proposés sont les suivants :  

·  peering privé « back to back » : l’EuroGIX, étant une plate-forme de libre échange de 
l’information, ne permettrait pas un tel service privatif.  
 

3.2.3. Services disponibles 

Prestation Inclus : 

Niveau 1 hébergement d’un matériel (4 unités max)  
utilisation d’un port 10/100 Mbit/s  
assistance sécurisée  
service d’accès aux statistiques  
service d’accès au serveur temps  

Niveau 2 hébergement d’un matériel (8 unités max)  
utilisation d’un port 10/100 Mbit/s  
assistance sécurisée  
service d’accès aux statistiques  
service d’accès au serveur temps  

Niveau 3 baie au format 19 pouces  
utilisation d’un port 10/100 Mbit/s  
assistance sécurisée  
service d’accès aux statistiques  
service d’accès au serveur temps  
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3.3. Le GIX de Hong Kong (HKIX) : 

3.3.1. Architecture 
 

 
�����������
����
�������� ���!"���

 

3.3.2. Vitesses et protocoles proposés : 
 

·  IPv6 and IPv4  Supporté par HKIX 
·  T1   ~1.5Mbps  
·  E1   ~2Mbps  
·  T3   ~45Mbps  
·  ATM(SCR/PCR) Asynchronous Transfer Mode (Sustained Cell Rate/Peak Cell 

Rate) (Mbps)  
·  ATM(155)  Circuit ATM dédié (jusqu’à 155Mbps de bande passante 

utilisable)  
·  10M   Ethernet (10Mbps)  
·  FE   Fast Ethernet (100Mbps)  
·  GE   Gigabit Ethernet (1000Mbps)  
·  10G   10 Gigabit Ethernet (10Gbps)  
·  STM-1   ~155Mbps 



 11 

 

3.3.3. Données techniques :  
 

·  Fourniture d’espace (racks partagés), électricité, air conditionné, équipements et 
personnel affectés à la coordination ainsi qu’aux opérations sur site 

·  Similaire à un « Facility Management Center » mais ne propose de l’espace que pour 
des routeurs 

·  Utilise Border Gateway Protocol 4 (BGP4) comme algorithme de distribution des 
données de routage 

·  Un routeur Cisco est utilisé comme serveur/miroir de routage pour simplifier les 
raccordements 

·  La distribution des informations des routeurs contrôlé par préfixe de réseau IP ou par 
la route par défaut 

·  HKIX ne fournit pas d’accès à Internet 
 

3.3.4. Etude du succès: 
 

·  Neutre 
·  Desinteressé 
·  Configuration simplifiés et à bas coût 
·  Pas d’accords privilégiés pour le routage du trafic local 
·  Les mêmes régles pour tous 
·  Besoin de la part des providers Internet d’une infrastructure à très haut débit 
·  Une équipe sympathique et enthousiaste (selon eux-mêmes) 
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4. Conception de notre GIX et calcul des coûts 
 

4.1. Localisation géographique 
 
Nous avons choisi de localiser notre GIX en Guyane pour plusieurs raisons : 

·  L’Amérique Latine va avoir besoin d’accès à Internet rapides 
·  L’Amérique Latine devient peu à peu indépendante vis-à-vis des Etats-Unis 
·  La France, et l’Europe, bénéficie d’une bonne image (meilleure que les Etats-Unis) 

dans les pays d’Amérique Latine. 
 

Le transport des données en Guyane est principalement assuré via le câble 
AMERICAS 2. Les capacités de ce câble apparaissent toutefois limitées et comme dans le cas 
de la Réunion, la construction d’une infrastructure alternative (câble sous-marin) pour la 
connexion à l’Internet mondial est irréalisable à court terme en raison des distances 
géographiques qui séparent la Guyane des potentiels points de raccordement au réseau 
Internet mondial. La problématique de la desserte externe est donc importante, et les coûts de 
transport sont élevés. 

Il est par ailleurs difficile de « sécuriser » les liaisons haut-débit assurées par 
AMERICAS 2. En effet, en cas de rupture du câble (plusieurs occurrence ces deux dernières 
années), le service d’accès Internet à haut débit est interrompu (à la différence de la voix et de 
l’accès Internet bas débit, les liaisons ADSL ne peuvent être reprises sur un faisceau 
satellitaire). 
 

Nous proposerons donc une alternative à l’Internet issu des Etats-Unis, tout en proposant 
des services équivalents.  De plus, le fait d’implanter un acteur français dans la liste des 
fournisseurs d’accès sud américains peut permettre à d’autres entreprises de profiter du 
marché. 

Enfin, la France y reconnaîtra un intérêt géopolitique majeur dans le développement de ce 
GIX, de son rôle dans l’Amérique Latine, et pour la région guyanaise. Dans ce but, nous 
considérons que la France nous finance largement et met à notre disposition un site climatisé à 
Kourou. Ce site fut relié au réseau du site de lancement d’Ariane, il est par conséquent 
raccordé au réseau local, qui lui-même l’est à AMERICAS2 et ECFS. 
 

 
#����
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Le réseau du site d’Ariane étant limité (8Mb/s), nous préférons tirer un câble de fibres 

optiques depuis Miami jusqu’à notre GIX. Le site d’Ariane restera connecté sur son satellite 
pour des raisons de sécurité et de fiabilité, mais pourra accéder aux services courants 
d’Internet de manière plus rapide via notre GIX. 

 
 Ce GIX sera bien entendu complémentaire d’ALICE (America Latina Interconectada 
Con Europa) et non concurrent. Les deux GIX utiliseront le réseau CLARA (Latin American 
Cooperation of Advanced Networks) déjà existant. 
 
 De plus, le fait de faire transiter les données par le territoire français permettra des 
économies sur les dispositifs locaux d’écoutes. En effet, le France aura un accès direct au 
nœud, celui-ci étant localisé sur son territoire, et deviendra a terme un nœud d’échanges 
important de part l’importance des réseaux auquel il sera relié. On pourra donc envisager par 
la suite son raccordement à un supercalculateur de type Tera10 (comme celui du CEA à 
Bruyéres le Chatel) afin d’étudier le réseau. 
 

 
#�����(�
�)%�
��

 
Enfin, le fait de tirer un câble entre Miami et Kourou nous permettra de passer par la 

Guadeloupe ainsi que la Martinique et de les raccorder afin de faciliter le développement du 
haut débit dans ces Départements d’Outre Mer.
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4.2. Organisation du GIX 
 

Nous avons choisi une connexion de Guyane à Miami car cela permet une connexion 
directe au réseau à moindre coût, il y a peu de câbles à tirer (moins que depuis l’Europe).  
 

De plus, le fait, pour un pays d’Amérique Latine craignant un coup d’état, d’être 
directement dépendant des Etats-Unis, pourrait fragiliser la fiabilité de leur réseau. Il est donc 
important pour ces pays de passer par des chemins détournés, sans doute plus coûteux, mais 
également plus sûrs. Or, le fait d’utiliser le territoire Français et son poids géopolitique pour 
garantir la fiabilité des transferts vers les pays d’Amérique Latine leur assurera un service 
constant. La France jouera donc un rôle d’intermédiaire modérateur.  

 
Les Etats-Unis ne pourront ni couper le flux à destination des pays Latine (ce serait le 

couper à la France),  ni mettre sous embargo numérique total certains autres. 
Notre but est donc d’interconnecter les câbles venant de Miami, celui de Kourou et des 

réseaux ALICE et CLARA.  
 
Nous avons donc 4 réseaux à connecter plus quelques voies redondantes à prévoir 

(surtout satellites) en cas de panne d’un des câbles. 
On tachera de se connecter aux câbles sous marins AMERICAS 2 et ECFS afin de 

multiplier le nombre de routes possibles, et ainsi notre fiabilité. 

 
����	���
��	����	�
��� ���
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4.3. Choix du matériel 
 

 
 

 
Pour le routage central, nous préférons les Cisco Catalyst 3750G-48TS à 15990.00 �  

qui permet des transferts entre ports d’un Gigabit par port. Il constituera une partie de notre 
backbone. Nous en prendrons par deux pour la redondance. 

Pour la commutation, nous avons choisi du matériel Cisco Catalyst 2960-48TC. C’est 
un commutateur 48 ports compatible 10Base, T, 100Base, TX + 2x10/100/1000Base, T/SFP 
(mini, GBIC). Il gère donc la fibre optique et tous les câbles en paires torsadées. Il coûte 
3500� . Il nous en faudra une demi-douzaine afin de garantir tous les accès bas débits 
(<100Mbps). 
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Il nous manque alors un commutateur ATM ainsi qu’un firewall digne de ce nom. 
Pour le firewall, nous choisissons un 3Com Security Switch 6200. Il a l’avantage 

d’être compatible avec les plus grosses vitesses des réseaux auxquels on est connecté et d’être 
deux fois moins cher que l’équivalent Cisco. Il coûte 19099.00 � . Nous en prendrons deux. 

Pour le routage ATM, il nous faut un Cisco 7120 ATM qui fera office de passerelle 
entre réseaux Ethernet et réseaux ATM. Nous en prendrons 2 pour la redondance et pas 
d’avantage car nous souhaitons surtout voir grossir les réseaux interconnectés via notre GIX 
(vers du Gigabit Ethernet). 
 

4.4. Calcul des coûts 
 
Le site nous étant fourni, ainsi que l’accès au réseau de Kourou, nous ne considérerons que les 
coûts du matériel ainsi que celui des connexions  aux autres réseaux. 
 
PRODUIT QUANTITE PRIX UNITAIRE PRIX TOTAL 
Firewall 3Com 
Security Switch 6200 
 

2 19 099 �  38 198 �  

Cisco 7120 ATM 2 17 416 �  34 832 �  
Cisco Catalyst 2960-
48TC 

6 3 500 �  21 000 �  

Cisco Catalyst 3750G-
48TS 

2 15 990 �  31 980 �  

Raccordement à 
Miami 

2200 km 23 500 �  / km 51 700 000 �  

 
Total : 51 826 010 �   
 
 On considère que les autres réseaux se connectent à nous à leur frais (ils paient le coût 
de la jonction). 
 

On peut considérer ce coût comme rendant impossible le projet, toutefois, il faut se 
rendre compte que l’opération a de grande chance d’être effectuée par des entreprises 
françaises (France Télécom), et ceci pourrait être cofinancé par la France (intérêt stratégique), 
par l’union européenne (intérêt historique et diplomatique) ainsi que par l’Amérique du Sud.  

 
De plus, ce coût est justifié par le fait que ces régions auront dans tous les cas des 

besoins croissants en bande passante, et heureux sera le pays qui disposera d’un accès à des 
fibres optiques sous-marines rapides et disponibles dans cette région, et qui pourra répondre à 
ces demandes. 
 

4.5. Calcul du prix 
 

Dans un premier temps, et pour inciter les pays d’Amérique Latine à se raccorder à 
notre GIX, il sera d’abord gratuit. Une fois les connexions effectuées et jugées pérennes, on 
pourra envisager la mise en place d’une tarification. 
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4.5.1. Tarification de l’interconnexion sur notre n œud d’échange  
 
Type   Vitesse  Frais de 

raccordement 
Mensuel Par 

Circ. 
Nb Circ. 
mini  

Nb Circ. 
maxi (2) 

Mensuel 
mini 

Ethernet 10Mb   1500 �  HT  270 �  
HT  

8 �  10 100 340 �  HT 

Ethernet 100Mb  3500 �  HT   370 �  
HT  

4 �  
 

100 
 

1000 
 

770 �  HT 
 

ATM 155Mb  3500 �  HT   470 �  
HT  

4 �  
 

100 
 

1400 
 

770 �  HT 
 

Ethernet 1Gb   
 

6500 �  HT   970 �  
HT  

4 �  
 

1000 
 

10000 
 

4 970 �  
HT 
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Conclusion 
 
 
 
 
 
 
Nous avons donc, au travers de nos recherches, réussi à comprendre le principe et le 

concept des GIX.  
 
 Pratiquement partout en région, quand on voulait visiter un site web de sa ville, on 

passait presque toujours par Paris, sauf si l’hébergeur du site était le fournisseur d’accès du 
visiteur. Les principaux GIX se trouvaient à Paris. D’autres initiatives locales étaient en 
préparation, comme à Marseille ou Nancy. 

 
L’implantation de GIX supplémentaires a permis au trafic local de s’échanger en local, 

sans passer par Paris. Cela a amélioré les temps de réponse, facilité certains usages 
(visioconférence sur Internet par exemple). Cela a aussi évité que les salles d’hébergement de 
sites web ne fussent presque toutes situées à Paris ; cela a donc permis le développement 
d’activités liées à Internet en province. 

 
De même à l’international, les GIX permettent à des pays de se raccorder à des 

réseaux plus rapides, et ainsi bénéficier de nouveaux services tout en privilégiant l’accès aux 
ressources locales, le routage étant alors direct  et n’a plus à sortir du pays pour y effectuer 
une requête. 

 
Enfin, notre GIX, même s’il est cher et loin de la France Métropolitaine, permettra à la 

France de prendre part à la vie des réseaux d’Amérique Latine, de raccorder la Guadeloupe et 
la Martinique à moindre coût et a de réelles perspectives d’avenir, aucun GIX digne de ce 
nom (>1Gbps) n’étant implantés dans cette région, et l’essor d’Internet arrivant.... 

 
 
 
 


